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De nombreuses espèces
de plantes, d’animaux et
même de micro orga-
nismes ont réussi à s’établir
à l’extérieur de leur aire de
répartition initiale pour
vivre dans un milieu com-
plètement nouveau.
Lorsqu’elles se naturalisent,
la plupart de ces espèces
s’intègrent dans l’environ-
nement. D’autres, au
contraire, prolifèrent et re-
présentent une menace
majeure pour notre envi-
ronnement.

SI l'on n'y prend garde,les prochaines années se-ront sérieusement mena-cées d'un grave péril.Celui-ci a pour nom : «Les
plantes exotiques envahis-
santes», une vraie armede destruction massivedes écosystèmes.En effet, dans le mondeentier, de nombreusesespèces de plantes, d’ani-maux et même de microorganismes ont réussi às’établir à l’extérieur deleur aire de répartitioninitiale pour vivre dansun milieu complètementnouveau. Lorsqu’elles senaturalisent, la plupartde ces espèces s’intè-grent dans l’environne-ment. D’autres, aucontraire, prolifèrent etreprésentent une menacemajeure pour notre envi-ronnement parce qu’ellesremplacent les espècesindigènes, modifient leshabitats ou altèrent lefonctionnement des éco-systèmes. Une profusionde termes est même au-jourd’hui employée pourdésigner ces espèces ve-nues d’ailleurs et qui me-nacent notre floreindigène, voire (pour cer-taines) notre santé.Consciente de la dange-rosité de ce fléau insi-dieux, la Commission del'Union Africaine (UA) atiré depuis la sonnetted'alarme en invitant les

Etats membres à mettreen place des mécanismesappropriés en vue de lut-ter efficacement contrece phénomène nouveau.A travers son organismespécialisé dans la protec-tion des végétaux qu'estle CPI (Centre phytosani-taire inter africain) baséà Yaoundé (Cameroun),l'UA a interpellé laconscience continentalesur la nécessité urgented'engager des stratégiesde lutte. C'est dans cecadre que, en tant queson bras séculier en lamatière, le CPI mène de-puis lors une campagnede formation et de com-munication autour dedeux axes majeurs : «le
renforcement des capaci-
tés pour l'évaluation et la
gestion des risques liés
aux plantes exotiques en-
vahissantes» et «l'examen
ainsi que la mise à jour
des législations et lois de
la Quarantaine végétale».

PRENDRE LA MESURE•Ces deux problématiquesont tenu en haleine, der-nièrement, au cours d'unatelier de formation à Li-breville, les représen-tants de 25 pays africainset experts londoniens,autour du thème: «éva-
luation et gestion des
risques liés aux espèces
végétales exotiques enva-
hissantes».Maître d'œuvre de cesimportantes assises, lereprésentant-résident del'Union Africaine au Ca-meroun et directeur duCentre phytosanitaireinter africain, le GabonaisJean-Gérard Mezui m'Ellan'a pas fait dans la den-telle en invitant les parti-cipants à prendre toute lamesure de la menace queconstituent les plantesexotiques envahissantes.
«Au fil des années, ces der-
nières deviennent un phé-
nomène d'intérêt capital,
en ce qu'elles peuvent se
mettre en compétition
avec les espèces indigènes
et transformer finalement

les écosystèmes», a-t-il
averti. Pour bien situerleur caractère hardi et in-trépide du fait des im-pacts importants qu’ellesoccasionnent sur les acti-vités humaines ou parcequ’elles représentent unemenace potentielle pourles habitats et les espècesindigènes les plus sensi-bles, Dr Mezui m'Ella arévélé que celles-ci «peu-
vent abaisser les nappes
phréatiques et réduire la

disponibilité des res-
sources en eau pour les
animaux et l'homme dans
de vastes zones». L'enjeuest donc important et ced'autant que les plantesexotiques envahissantes,une fois associées auxmauvaises herbes, peu-vent être toxiques pour lebétail. En témoigne uneétude qui explique: «lespertes dues à ce phéno-mène peuvent avoisinerles 25 à 30% de rende-

ment dans les Etatsmembres de l'Union Afri-caine». L'alerte prendtout son sens...Au Gabon, l'analyse desautorités gouvernemen-tales cadre parfaitementavec les préoccupationsde l'Union Africaine : «Les
plantes exotiques envahis-
santes sont des
contraintes biotiques ma-
jeures pour la production
animale et la sécurité ali-
mentaire en Afrique.

Celles cultivées ou sau-
vages peuvent être mena-
cées par l'introduction et
la propagation des mala-
dies et des ravageurs, et
notamment par les
plantes exotiques envahis-
santes qui peuvent sérieu-
sement perturber et
détruire les communautés
végétales naturelles indi-
gènes», a déclaré Au-bierge Moussavou,secrétaire générale-ad-jointe du ministère del'Agriculture, de l'éle-vage, chargé de la miseen œuvre du projetGraine, au nom de sonministre empêché.
COMPLEXITÉ• A partirde cette convergence devues, le gouvernementgabonais devait se ré-jouir de la tenue à Libre-ville de cet atelier, dontl'objectif principal étaitde donner aux profes-sionnels des pays del'Union Africaine l'oppor-tunité d'échanges d'expé-riences, de discussionsouvertes afin de décelerla complexité de l'évalua-tion et la gestion desrisques liés aux espècesvégétales exotiques en-vahissantes.Selon le Représentant-ré-sident de l'Union Afri-caine au Cameroun,
“depuis plusieurs années,
le CPI cherche à prévenir
l'introduction et la propa-
gation d'organismes nui-
sibles aux cultures en
Afrique”. C'est dans cetteoptique qu'en 2011, destravaux ont été lancés surces plantes avec les Etatsmembres et les institu-tions partenaires, qui ontdébouché sur l'identifica-tion de 22 mauvaisesherbes nocives majeuresen Afrique. En 2015, leCPI a terminé la prépara-tion d'un document surles mauvaises herbes en-vahissantes en Afrique.Ce livre, qui contient 50espèces importantes, estactuellement en cours depublication et sera dispo-nible avant la fin de l'an-née 2017.

Les plantes exotiques envahissantes : identifier pour
mieux prévenir
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Des plantes exotiques envahissantes constituent une menace 
pour les ecosystèmes.
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Une vue des participants à la cérémonie d'ouverture de l'atelier.
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Les séminaristes ont posé pour la postérité.
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Les officiels procédant au lancement des travaux.
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